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Le Perroquet

--Non d'un chien ! dit le sergent, je
linirai par mettre la main dessus !

Depuis einq ou six jo:-nrs, régulière-
i-nt, Ltusa 5 matina le aergent re-

trouvait devant la porto quelque
chose qu'il était obligé d'enlever au
bout d'une pelle. 1)'où son exclama-
tion indigné.

il

Ce matin là, il force de guetter de
sa fenêtre, le sergent aperçut à la
place habituelle, un soldat accroupi.
Le jour se levait à peinio.

Le sergent n'eut p.ai- le moindre
doute, d'autant mieux qu'ayant fait
involontairement du bruit dans sa
baraque de planches très sonore, en
se vêtant à la hâte, Il vit l'homme
faire des nouvements bizarres, coi-
Éie s'il se rajustait présipitammenlt,
dans la craite d'être surpris.

Il s'élança dehors :
-Ah i saligaud ! je savais bien que

je te pincerais !
Mais tout à coup il s'arrêta, intri-

gué :
L'honiiime nu bougeait pas. Il était

à quatre pat-tes dans l'herbe, main-
tenant des deux mains son képi posé
sur le sol, aveu un air très sérieux.

Qu'estee que vous faites là de-
mntuo le sergent.

Le soldat lève la tête, puis lIUit par 1
répondre:

- Srgent, c'est uu perroquet 1
---Un perroquet ?
-Bien oui! sergent, un moigneau

vert qu'a des plumes rouges! il lo-
lait comme ça dans le camp. Alors
moi je me dis: Toi, mon bonhomme
tu t'as onsautiv', si je te lince on
m'donnera ben quelques ronds,d'qutoi
boire un coup 1

Après un moment il ajouta:
-Parce que, voyez votus, sergent,

ces bêtes-là, c'est qu'à des riches.
Le sergent avait oblié le motif de

st sortie, toute sa curiosité subite-
ment év'eilléei.

-- Faites voir ? demanda-t-il.
-Minute ! lit l'homme. Y s'unsau-

verait I
Eh bien I prenez-le !

-Bon oui 1 sergent. J'attends 1i-
cou, vous savez ben, Picou de la 4e
du 3e? On l'a prié à nous deux. Pour
lors j'y ai dit: "Va donc à la canti-
ne, tu demanderas une cage." Vous
Comprenez, sergent, fant pas l'abi-
ier ! C'est qu'c'est futé ces gredins-

là I
Le sergent s'assit à terre, attendant

la cage et tous deux restèrent Bilen-
cieux, couvant des yeux le képi.

Au bout d'un moment, l'homme
commença à s'impatienter ; il grogna
après cet imbécile de Picou, qui n
revenait pas.

-J'aurais en plus tôt fait d'y aller
moi-môme I C't 'ainial là, y a pas
plus bête que lui!

l hatussait les épatules fu rieusement,.
puis il insinua .

-Si je savais que vous le laisseriez
pas ensauver !...
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Li NEGRE. - Voyons, MoRsu, rappelez vous: Ze vous ai demandé
romment ze devais me mettre pour venir à cette soirée et vous m'avez
dit: En noir tout simplement.

Le sergent, de plus interessé, saisit émitdes doutes- ('était p't te li
l'occasion avec empressement, offrit une pie son perroquet !
ses services. Le sergent se fâcha tout rOU1o:

-C'est ça, courez vite I Je vais le D quoi ? une pie 1 Puisqu'ou lui
tenir. d it un perroquet vert, encore avec

-Ah ben, sergent, c'est pas d're- des plumes rouges! Et qui parlait
fus I Mais l' lachez pas au moins 1 môme. Et qui s'appelait. Coco!

--Non! non ! Dépêchez-vous 1 Avait-on jamais vu un blanc-bec

III comme ça?
Mais l'homme nie se démonta pas

Dix minutes s'étaient écoulées; la Il se contenta de se gratter la tête,
cage n'arrivait toujours pas. Autour gardant son air méfiant:
du sergent accroupi, contenant reli- -Tout de mme, dit-il, je voudrais
gieusement le képi de ses deux mains, ben le voir
un cercle s'était formé, nue vingtaine -- En allant doucement, murmura
d'hommes donlt les yeux flambaient un autre, y s'auverait pas
de curiosité dans l'attente de ce per- Le sergent était furieusement ten
roquet vert avec des plumes rouges. t6. Le soleil montait, les brunes

-P'tête ben qu'à n'a point de cage flottants au flanc des bols se fon-
la cantinière ? hasarda quelqu'un. daient, ne laissant sur la plaine que

-Dites donc, sergent, reprit un au- le scintillement dos gouttes de ro-
tre, parait qu'ça cause, les perro- Bée; le camp, maintenant éveillé,
quets, P'tôte ben que c'ti-là y pour- s'emplissait d'une rumeur ; l'heure de
rait d ire d'où qui vient, des fois? Si l'exercice approchait. Il s'informa,
on y demandait? la tête tournée dans la direction de

Le sergent se pencha sur le képi la cantine:
-Bonjour, Coco I As-tu déjeuné? Y vient pas, Picon?
Le cercle se resserra; il se fit un -Non, sergent!

grand silence; mais le perroquet Alors il se décica. Le cercle eut
ne répondit pas. Le sergent parais- une poussée vers lui, u grtnd silence
sait vexé. Il grogna : se fit

-Il doit pourtant s'appeler Coco. -Attention, vous autres.
Tous les perroquets s'appellent -Ayez pas peur, sergent.

COco ! Ça, c'est connu! La main gauche prête, il commença
Il répéta sa question, posa l'oreille às'avancer les doigts de la main droite

contre le képi ; mais presque aussi- sous le képi, prudemment, avec une
tôt, relevant la tête avec une grima- crainte d'être mordu.
ce :-Coco, faisait-il en même temps,

-Bon Dieu l c' que vous puez des Viens MOn COCO.
pieds, vous autres! N'en v'la une Tout à coup, le sergent eut une hé-
odeur 1 Reculez-vous donc! sitation; ses doigts sous le képi pa-

Un nouveau, qui se renseignait, raissaient rencontrer une chose qu'il

ne n'expliquait, pas trào bien ; il avait
l'air surpris, presque inquiet, les
yeux fixes, dans une tensioit visible

de toute an pensée.
-- Y iiiord-t'y demnanlda-t-on.

Ah 1 le cochon ! s'écria mnils 10
sergent.

D'un geito brusque, il avait fait.
sauter en l'air le kéjpi. Alors Une ex.
plosion du rires foiriidable imon-i1ita
qui lu se retouiner d's 1lsldats jist-
qu'à Iextraiti té duL camp. L1ew himl-
mes B'êtranglaient, se tenaient les co-

té,, se culbutaient dans l'herbe, les
jabales en l'air, cotime d<isa éisiiipti-
ques.

-Ah ! sergent! lit eifin l'un d'eux,
Vous l'aviez hien dit .u'Vtus iet t riVz
la main dessus.

Lts élèves du collège de X... f ant à
l' étlu, Il fait, très froid, chau
souille dans ses doigts.

-Aht I s'écrie ui élève ei ciniteim-
plant., d'un air piteux, la clmsîinée
qui n demande qu'à marcher, si suu-

leiment on avait une bûche !
-Ce serait le principal, fait juin-

ci mutent le pion, au milieu d'une
hilarité géiérale.
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